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TAVEL UHE DB S AjgU^S^mim gS^A PERDIS 

'i Là où l'on constate des taches, poursuivre activement la lutte, les dernières pluies 

■'orageuses ayant été favorables à la maladie (contaminations secondaires essentLellement). 

I 

:,,on)iüK D U pc::jE n 

Lg reléveœnt des températures et le temps crageui sont très fa?orables à la propa»- 
gaticm de la maladie- De nouvelles pousses oidiées vieunent de faire leur apparition en début 
de sanaiœ* La '.jériode instable et chaude qurs nous subissons est très favorable à la propaga- 
tion du ciiaLipignon. gourer, uim 

CARPOCAPSE _DES 

lies -l’emières émergences en cage d'élevage ont été observées en secteur chaud a parv 
tir du 10 Juiru Aucune intervention ne s* impose cependant dans l’immédiat. 


RAVAGEURS AIîDji.UX TE LA BETTERAVE : PEGONHE - PuCEROIB 


grandes CULTURES 


Bien que les dégâts de la Pégomjâe soient encore visibles dans de nombreuses cultures 
l'activité do ce ravageur est en nette régression sinon même stoppée. Les demiercs a-rorses 
orageuses ont contribué à améliorer la situation des cultures tout en accélérant la végétation 
des betteraves. Lee plantes deviennent de ce fait moins sensibles aux attaciues des ravageurs 
du feuillage. 

PUCEROIB VS^ 

Présents dans do nombreuses cultures de la région de Lille— Valenciennes, de l'Artod^ 
et du Santerre, les attaques ont été souvent réduites en raison des conditions climatlrues dé- 
favorables à -eur développement. 

FUCmOiB i:0IE3 

Là encore, les attaques de ces ravageurs sont souvait moyennes, localxsées la 
plupart du- temps dans la région de Péronne, Ham, le Santerre, le Soissonnais ainsi que dans 
certaines cultures de 1 * Artois— Cambrésis . 

A l'Ecure actuelle et compte tenu du développement végétatif des plants, les traite- 
ments devraient être exceptionnels et n'intéresser que des oiltures retardées et seulonent 
là où l'on a’.u'a reconnu la présence des ravageurs. Se souvenir qu’un traitement trop tcirdif 
peut être nocif vis à vis de la faune utile présente actuellement dans les cultures. En cas 
de nécessité, aÿ.r rapidement et préférer l'emploi d'un produit sélectif vis à vis des cocci- 
nelles. Deoj^ les cas, ^ _bon es^ien^ 

^eulemen^ déj)r^s^iye_d^sj>^ 

CHARAITCüNS DTB SILI -IUSS STO COLZA DE ^IRINT gHg 

Ces insectes ont fait leur apparition dans les cultures. Rappelons que le colza 
est sereible aux attaques de ces ravageurs pendant toute la période do floraison ot jusqu’à 
la formation des oiliciues. La lutte chimique vise la destruction des femelles avant la ponte, 
les morsures, trous de iDontes et orifices de sortie des larves «aciJLitent î)ar la suite les 
attaques de céciclomyle. 

• ««/••« Q 7 


Tournez s ’ il-vous-plait 


en trcJ-toii^ent peut se justifier lorsque l'on observe de 1 à 3 diarançons par 
hampe florale, se souvenir que les individus moles précédent la plupart du temps les 
fcxjclles deurj leurs sorties. 

Seuls, les insecticides reconnus nnn dangereux txdut les abeilles peuvent être 
applicucj sur les colzas en fleurs. 


IJSLIC-3T: 


:.Tl COLZA DS niirTEiPS 


Us sont nombreux dans les cultures. Cependant, les colsas parver.rnt au stade 
de la floraison n'ont habituellcanent par à redouter les attaques de ces ravageurs. 

qü~:îl?;DL 3 r,nci5ioî:> au sujet de ji^ATiON_gu i-aijioujE la 

Ijco loutes premières taches ont été observées en cultures à partir du 2j Liai 
dtuis le Cud de l'Aisne (région de la Porté llilon) puis du 6 îxu 10 Juin dans les régions 
de Péronne - l'om - Vermand - Doho.in et enfin à partir du 13 dans les zones laimidcs du 
Nord C.:>.jresiG. 

Il s'agit le plus souvor.t de taches isolées toucliant de rares plantes. Bien en- 
tendu, il n'est pas possible d'avoir connaissance dé toutes les manifestations de la ma- 
ladie et d'autres taches peuvent exister. 

Les pluies et averses orageiises ont entretenu dos conditions favorables aux 
contaiàinations notamment les 5 et 6 et 8 - 10 et 11 Juin. Les tempé>raturcs ?>ouvont fraiclies 
retimlent 1' ’volution de la maladie et l'extériorisation de nouvelles taches. Néanmoins, 
des lepiqum ,cG ont pu se produire à partir des taclies existantes et une nouvelle extension 
do l'épidéi-do est à prewir à la suite d'un relèvement des températures. 

Cette situation nous amène à confirmer la nécessité déjà exposée d'assurer la 
protec;feon d: s cultures jusqu'aux alentours du 20 Juin en cas de menace d’un temps plu- 
vieux numide et doux. Afin d'obtenir le maximum d'efficacité, s'efforcer d'intervenir 
unmédiate-icnt avant la ou les pluies contaminatrices à redouter (Difficulté d’apprécia- 
tion et de prévision comme cliacun sait) • Renouveler le traitement dès que possible après 
toutes ;luies -XI succession de pluies susceptibles d'entraîner un délavage dos dépôts foi>- 
,gicides. 

SEPT0RI03E DU CSIilRI CULTURES”" LmihÊrÊs” 


Là où l'on constate cette maladie, assurer une protection régulière en tenant 
compte du uossivage par les pluies et du développement de la végétation. utilisGr l'un 
des pr.'Kiuits suivants ; 


fr.;duits cupriques 
Oxyquinoléato de Ou 
I^anèbo, Naneozèbe, Captafol 
Do:;uadino 

Carbatàne + Kanèbo 




250 g do Cu/hl 
60 g IlA/hl 
250 g IIA/h 1 
100 g Î U/hl 
40 g llVhl. 


PUCKROi: DU DOIS 

I/cs premières colonies nous ont été signalées en secteur chaud. Surveiller atten— 
tivcicent les cultures. 


ToRDEüGC DU POIS 


Tjgs conditions climatiques ont été jusqu'à présent défavorables à ce ravageur. 

A la suite d'un réciiiuffemcnt prolongé, l'activité des papillons pourra reprendre et l'on 
pourrait r.lors observer le dépôt des premièros i-^ontos. 

Los dégâts 3.0S plus graves interviendront. lorsque coïncideront l'écloeion des 
oeufs et la floraison dos pois. 

Là C7Ù l'on redoute l'activité de ces ravageurs (Flandres, Vallée de la Lys), 
effectuer une inter'/ention chimique vers la fin de la floraison pour les pois venant à 
flcxirir à la fin du mois. 

Utiliser exclusivement un produit autorisé pendant la floraison. 


Diétîiicn ; 1000 g 1-lA/ha 

Kiosalone : 600 g lîA/ha 

Si les conditions climatiquos 
prévoir 2 interventions (début et fin f 


étaient très favorables et on région très infestée 
loraison). 


Les Ingénieurs ciiargés des 


Le Chef de la Circonscrintion Plîvtnanm't^n-rp 



